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Résumé 

Cette étude a pour but de modéliser la relation entre les IDE (investissements directs 

étrangers) et la croissance économique en Algérie durant la période 1990 - 2015. Pour cela, 

nous avons appliqué la méthode d’estimation ARCH et GARCH pour évaluer l’impact du 

taux de l’investissement direct étranger sur le taux de croissance économique en Algérie.  

Les principaux résultats de notre étude conduisent à conclure qu’il y a un impact positif 

significatif de l’investissement direct étranger sur la croissance économique. Ces résultats 
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montrent que les IDE pourraient aider le processus de croissance économique en Algérie, ce 

dernier est considéré comme un pays en voie de développement.  

Mots clés : IDE, croissance économique, ARCH, GARCH. 

 

:الملخص  

ٌهذف هزا الوقاه إلى دساست العلاقت التً تشبط بٍي الاستثواس الأخٌبً الوباشش والٌوى الاقتصادي فً الدزائش خلاه 

    GARCHو ARCH ورلل هي خلاه استخذام الٌوىرج القٍاسً الحذٌث الزي ٌعتوذ على ًوىرج . 2015 -1990الفتشة 

إر أى هزا الأخٍش ٌعتوذ على طشٌقت التقذٌش لتقٍٍن تأثٍش هعذه الاستثواس الأخٌبً الوباشش على هعذه الٌوى الاقتصادي فً 

 .الدزائش

وهي أهن الٌتائح التً تن الىصىه إلٍها، هً استٌتاج أى هٌاك أثش إٌدابً مبٍش للاستثواس الأخٌبً الوباشش على الٌوى 

 .وعلٍه، ٌونٌٌا القىه بأى الاستثواس الأخٌبً الوباشش ٌوني أى ٌساعذ فً عولٍت الٌوى الاقتصادي فً الدزائش. الاقتصادي

 . GARCH وARCHالاستثمار الأجنبي المباشر، النمو الاقتصادي، نموذج  :الكلمات المفتاحية

 

   

Abstract 

The aim of this study is to model the relationship between foreign direct investment 

(FDI) and economic growth in Algeria during the period 1990 - 2015. We used the ARCH 

and GARCH estimation method to evaluate the impact of Rate of foreign direct investment on 

the rate of economic growth in Algeria. 

The main results of our study lead us to conclude that there is a significant positive 

impact of foreign direct investment on economic growth. These results show that FDI could 

help the process of economic growth in Algeria, which is considered to be a developing 

country. 

Keys Words : FDI, economic growth, ARCH, GARCH. 
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Introduction 

L’un des sujets qui suscite un intérêt particulier pour les économistes est d’étudier la 

relation entre l’investissement direct étranger et la croissance économique. 

En effet, l’investissement direct étranger occupe une place très importante dans la 

mondialisation des économies, car elle augmente la concurrence dans les industries des pays 

hôtes. Il est considéré comme un élément des flux de capitaux vers les pays en voie de 

développement et constitue l’un des aspects de la mondialisation
1
.   

Par ailleurs, la croissance économique a été l’objet de grands débats, et continue d’être 

l’objet de grands débats. Elle a pris une importance considérable comme l’une des principaux 

objectifs de la politique économique de chaque pays.  

A l’instar d’autres pays, le rôle de l’investissement direct étranger en Algérie est devenu 

comme essentiel à leur croissance économique grâce aux externalités positives qu'ils génèrent 

dans l'économie bénéficiaire. C’est dans ce cadre, l’Algérie a adopté une politique libérale 

(libéralisation du commerce extérieur) dans le cadre du programme de stabilisation et 

d’ajustement structurel durant les années quatre-vingt-dix (1994 – 1998). Ainsi, depuis l’an 

deux mille, l’Algérie a établi une certaine réforme d’une part, encouragé davantage les 

investissements directs étrangers pour attirer les investisseurs étrangers et, d’autre part, 

améliorer l’environnement d’affaire pour contribuer de manière considérable à la croissance. 

Les flux des IDE ont présenté 0.28 milliards de dollars des entrées de capitaux nets en 2000, 

contre 1.50 milliards de dollars en 2015. Cette amélioration peut être expliquée par 

l’introduction de plusieurs vagues de réformes, la qualité du capital national et la domination 

de l’industrie pétrolière. 

A partir de ce travail, nous tentons de vérifier la contribution des investissements directs 

étrangers (IDE) dans la croissance économique, ce facteur économique qui est mesuré 

essentiellement par l’indicateur PIB qui détermine le rendement annuel de la production. 

Une étude antérieure qui tente de quantifier l’efficacité des investissements directs étrangers 

(IDE) sur la croissance économique en Algérie durant la période 1990 –2015.  A cet effet, 

l’objectif général de cet article se représente en trois objectifs : décrire le lien entre les 

investissements directs étrangers (IDE) et la croissance économique ; analyser l’influence des 

investissements directs étrangers (IDE) sur la croissance économique à travers la 

détermination du sens de causalité entre les investissements directs étrangers, les 

investissements domestiques, les exportations et la croissance économique en Algérie, et 
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déterminer les effets de ces indicateurs sur la croissance économique en adoptant une 

méthodologie empirique basée sur l’utilisation d’un modèle ARCH-GARCH. 

Dans ce contexte, notre problématique tente de répondre à la question suivante : 

- Quel est l’impact de l’investissement direct étranger sur la croissance économique en 

Algérie durant la période 1990 - 2015 ? 

Pour atteindre ces objectifs, l'étude s'appuie sur la modélisation ARCH et GARCH 

(AutoRegressive Conditional Heteroskedasticity) pour examiner l’impact des investissements 

directs étrangers (IDE) sur la croissance économique en Algérie durant la période 1990 - 2015 

et tester s’il existe une relation de causalité entre les IDE et la croissance économique. 

 Afin de mieux cerner notre objectif, l’étude est organisée comme suit : 

- La première partie aborde succinctement la littérature économique concernant le cadre 

conceptuel de la croissance économique et l’investissement direct étranger (IDE).  

- La seconde partie analyse la relation entre les flux d’investissement direct étranger et 

l’économie algérienne durant la période 1990 – 2015.  

- La troisième partie est consacrée à la modélisation empirique de notre étude telle que : les 

variables du modèle empirique, les sources de données du modèle, la spécification du 

modèle. 

- La quatrième partie présente les résultats et l’interprétation des résultats de la 

modélisation empirique avec le modèle ARCH et GARCH. 

- La cinquième partie consiste à la vérification de la validation du modèle ARCH et 

GARCH. 

1.Le cadre conceptuel de la croissance économique et de l’investissement direct 

étranger (IDE) 

La croissance économique est considérée comme un phénomène très ancien, elle a pris 

une place très importante dans la politique économique des pays. La littérature théorique 

concernant la croissance économique a été largement évoquée au cours du 19
ème

 siècle. Avant 

la révolution industrielle, la plupart des économistes ont constaté que la croissance 

économique est liée par un ensemble de facteurs : la population, la division du travail, les 

richesses naturelles et l’environnement extérieur. Les grands économistes (Adam Smith, 

David Ricardo, Karl Marx, Joseph Schumpeter, Harrod et Domar) ont cherché à élucider les 

ressorts de la croissance, d’une part, et les conditions de sa pérennité, d’autre part. Ils ont 
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privilégié l’accumulation du capital physique et capital humain comme facteur de croissance, 

mais ont conclu à l’impossibilité d’une croissance durable
2
.  

En 1956, R. Solow a proposé une amélioration de la qualité des biens d’équipement, 

sous le jeu du progrès technique
3
. Leur objectif est fondé sur le rôle du progrès technique dans 

la croissance économique. Ainsi, il permet d’analyser la croissance économique à long terme. 

Dans ce contexte, le modèle de Solow a été considéré comme le premier modèle formel de la 

croissance d’esprit néoclassique
4
 . 

Par ailleurs, la notion de la croissance économique est l’une des plus importantes de la 

théorie économique contemporaine. Cette croissance est considérée comme un objectif 

fondamental dans tous les pays du monde. Elle est définie comme l’augmentation de la 

production d’un pays pendant une longue période
5
.  

Au cours des années soixante-dix, les investissements directs étrangers ont apparu avec 

la mondialisation des marchés économiques. Elles sont considérées comme un phénomène 

économique qui peut accroître la formation de capital et engendrer un transfert de 

technologie
6
.  

Les investissements directs étrangers faits figurent du moteur de croissance car elles évoquer 

la situation de l’emploi à l’échelle nationale et considérée comme un moteur clé de la 

croissance économique
7
. Pour cela, on peut dire que les investissements directs étrangers 

peuvent contribuer à la croissance et au développement économique. De son coté, Tersen et 

Briscout (1996) soulignent que : «l'IDE s'agit d'un phénomène tellement complexe qu'il est 

difficile d'en appréhender toutes les facettes, mais qu'il est dangereux de chercher à isoler une 

seule»
8
.  

L’OCDE a défini l’IDE comme « une entité résidant dans une économie ("investisseur 

direct") d’acquérir un intérêt durable dans une entité résidant dans une économie autre que 

celle de l’investisseur ("entreprise d’investissement direct"). La notion d’intérêt durable 

implique l’existence d’une relation à long terme entre l’investisseur direct et l’entreprise et 

l’exercice d’une influence notable sur la gestion de l’entreprise. L’investissement direct 

comprend à la fois l’opération initiale entre les deux entités et toutes les opérations ultérieures 

en capital entre elles et entre les entreprises affiliées, qu’elles soient constituées ou non en 

société »
9
. 

Par ailleurs, les investissements directs étrangers peuvent se présenter sous différentes 

formes, à savoir
10

 : 
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Figure (1) : Les différentes formes des IDE 

 

Source : Schéma réalisé par l’auteur 

Compte tenu de ce qui précède, on peut dire que l’investissement direct étranger (IDE) 

est un facteur de développement, elle constitue l’un des aspects de la mondialisation et 

contribuer à la croissance économique du pays. De plus, les investissements directs étrangers 

peuvent créer des emplois (recrutements dans les filiales des multinationales), transmis de 

connaissances (l'accroissement du stock des connaissances), l'accès à des réseaux 

internationaux de production et de distribution. 

2. L’investissement direct étranger et l’économie algérienne 

L’investissement direct étranger est un facteur de développement qui peut aider à 

améliorer les conditions environnementales et sociales dans les pays d’accueil
11

.  

P. Krugman et M. Obstfeld (2006) soulignent que, « les IDE désignent les flux de capitaux 

dont le but, pour l’entreprise qui investit, est de créer ou d’agrandir une filiale dans un pays 

étranger »
12

. De plus, pour le FMI, l’investissement direct étranger est « toute opération de 

prise de participation supérieure ou égale à 10 % au-delà des frontières nationales (création 

d'entreprises, prise de participation, les bénéfices investis, les emprunts entre filiales »
13

. 

Depuis la promulgation de la loi 90/10 relative au crédit et à la monnaie, l’Algérie est 

orientée vers la libéralisation de son économie et la promotion des investissements étrangers. 

Il a mis en œuvre un certain nombre de réformes visant à attirer les investissements étrangers 

et mis en œuvre à partir des années 1994 – 1998 un programme de stabilisation et 

d'ajustement structurel, sous l'impulsion de la Banque mondiale (FMI). 
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L’Algérie a enregistré une accélération des flux des IDE, depuis l’an deux mille. Elles 

sont passées de 0.28 milliards de dollars en 2000 à 1.50 milliards de dollars en 2014. Elle peut 

être expliquée par la réalisation des investissements stratégiques : licence GSM, sidérurgie
14

. 

Ainsi, la domination dans l’industrie pétrolière. 

Tableau (1) : L’évolution des IDE en (Milliard de dollars) 

Année Investissements étrangers directs, entrées nettes 

2000 0,28 

2001 1,11 

2002 1,07 

2003 0,64 

2004 0,88 

2005 1,16 

2006 1,84 

2007 1,69 

2008 2,64 

2009 2,75 

2010 2,30 

2011 2,57 

2012 1,50 

2013 1,69 

2014 1,50 

Source : Fonds monétaire international (FMI) 

En 2014, les flux des IDE enregistrent un montant de 1.5 milliards de dollars, mais avec 

une baisse de 12.66% par rapport à l’année 2013 et 71% par rapport à l’année 2011.  

Graphique (1) : L’évolution des IDE en ($ US courants) (la période 2000 – 2014) 

 

Source : Graphique fait par l’auteur à partir des données du (FMI) 

D’après le graphique (1), on peut conclut que les réformes appliquées durant la période 

2000 – 2014 ont contribué à augmenter le montant des investissements directs étrangers 
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(IDE), bien que ce montant fût toujours faible.  De plus, le stock des investissements directs 

étrangers est passé de 0.51% du PIB en 2000 à 0.70% du PIB en 2014. Cette croissance 

modeste peut être expliquée la création d’emplois et l’introduction de méthodes modernes de 

production et de management
15

. 

Tableau (2) : L’évolution des IDE en (% du PIB) 

Année investissements étrangers directs, entrées nettes (% du PIB) 

2000 0,51 

2001 2,03 

2002 1,87 

2003 0,93 

2004 1,03 

2005 1,12 

2006 1,57 

2007 1,24 

2008 1,54 

2009 2,00 

2010 1,42 

2011 1,28 

2012 0,71 

2013 0,80 

2014 0,70 

Source : Fonds monétaire international (FMI) 

Les investissements directs étrangers ont connu une certaine instabilité au cours de la 

période examinée, c'est-à-dire durant la période 2000 - 2014. La moyenne est de 1.25% du 

PIB sur cette période. 

En 2009, les investissements directs étrangers (IDE) atteignent leur maximum avec 2% 

du PIB pour chuter à 0.80% du PIB en 2013. De plus, en 2014, l’Algérie a enregistré un recul 

de ses investissements directs à l’étranger (0.70% du PIB) qui peut s’expliquer principalement 

par une réduction des transactions (0.70% du PIB, soit une baisse de 0.1 %). 

Graphique (2) : L’évolution du stock des IDE (la période 2000 –2014) 
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Source : Graphique fait par l’auteur à partir des données du (FMI) 

D’après le graphique (2), le stock des IDE en (% du PIB) a connu des tendances à la 

hausse et à la baisse. Entre 2000 et 2014, ce stock a varié entre 0.51% du PIB et 2% du PIB. à 

cet effet, on peut dire que la part du stock des investissements directs étrangers, en 

pourcentage du PIB, a toujours été très faible. 

Tableau (3) : L’évolution de la croissance économique en Algérie 

Année Croissance du PIB (En % annuel) PIB (En Milliard de dollars) 

2000 3,8 54,79 

2001 3 54,74 

2002 5,6 56,76 

2003 7,2 67,86 

2004 4,3 85,32 

2005 5,9 103,20 

2006 1,7 117,03 

2007 3,4 134,98 

2008 2,4 171,00 

2009 1,6 137,21 

2010 3,6 161,21 

2011 2,9 200,01 

2012 3,4 209,05 

2013 2,8 209,70 

2014 3,8 213,52 

2015 3,9 166,84 

Source : Fonds monétaire international (FMI) 

La croissance économique a connu une évolution durant la période 2000 – 2015, alors 

que nous enregistrons le taux maximum durant cette série chronologique, en 2003, un taux de 

7.20%.  Cette hausse qui peut être expliquée par la bonne reprise de la demande globale par le 

biais de l’investissement et consommation, sachant que l’Algérie depuis 1999 adopte une 
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politique économique de type Keynésien qui soutient principalement l’investissement et la 

consommation dans le cadre du plan de la relance économique
16

. Ce taux qui s’est dégradé 

jusqu’à atteindre les 2% comme un pic inférieur durant cette phase étudiée. 

Graphique (3) : L’évolution de la croissance économique  (la période 2000 – 2015) 

 

Source : Graphique fait par l’auteur à partir des données du (FMI) 

À partir de ce graphique, on remarque que le taux de croissance économique a connu 

une certaine tendance à la baisse, puis à la hausse puis des volatilités entre baisse et hausse 

ainsi que stabilité.  

L’année 2015 est caractérisée par la reprise de l’activité économique avec un taux de 

croissance du PIB réel estimé à 3.9% après une baisse de 3.8% en 2014 malgré la récession du 

secteur des hydrocarbures. Cette reprise peut être expliquée par l’activité économique de deux 

secteurs, à savoir la construction et les services marchands et de l’agriculture qui ont réalisé 

une croissance positive. 

Ainsi, le taux de la croissance économique a augmenté d’environ 137,21 milliards de 

dollars en 2009 à environ 166,84 milliards de dollars en 2015, ce qui représente un taux de 

croissance moyen de 2.3%. 

3. La modélisation empirique 

Certaines études économiques comme Myrdal (1957), Hirchman (1958) et autres, ont 

montré que l’investissement direct étranger est considéré comme un facteur de 

développement. Ainsi, l’étude empirique de Barthélemy et Démurger (2000) montre la 

présence d’une forte corrélation entre la croissance et ces investissements
17

. Cette étude a 

montré l'impact des IDE sur la dynamique de croissance des provinces étudiées
18

. 
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Dans notre étude, la modélisation empirique cherche à étudier l'apport des flux de 

capitaux étrangers, notamment l'investissement direct étranger (IDE) sur la croissance 

économique en Algérie durant la période 1990 – 2015. À cet effet, nous avons construit, pour 

notre étude empirique, un modèle ARCH et GARCH (AutoRegressive Conditional 

Heteroskedasticity) pour examiner l’impact des investissements directs étrangers (IDE) sur la 

croissance économique en Algérie. 

Les modèles autorégressifs conditionnellement hétéroscédastiques (ARCH), sont des 

modèles économétriques proposés par ENGLE en 1982. Ont l’avantage de capter les 

comportements de la volatilité dans le temps. Le principe proposé par ENGLE consiste à 

introduire une dynamique dans la détermination de la volatilité en supposant que la variance 

est conditionnelle aux informations dont nous disposons
19

. 

3.1. Source des données et période de l'étude 

Dans notre analyse empirique, les données utilisées couvrent la période 1990 - 2015 et 

sont issues de la base de données statistiques de la base de données des Fonds monétaire 

international (FMI). 

Par ailleurs, pour mettre en évidence l’impact et la relation entre les investissements 

directs étrangers et la croissance économique en Algérie durant la période 1990 - 2015, le 

choix des variables appropriées est nécessaire. À cet effet, les variables utilisées dans la 

modélisation empirique peuvent être représentées selon le graphique suivant : 

Figure (2) : Les variables utilisées dans la modélisation empirique 

 

Source : Schéma élaboré par l’auteur 
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De plus, les variables explicatives dans notre étude sont : Investissement domestique, 

les investissements directs étrangers et les exportations hors hydrocarbure. Par contre, la 

variable expliquée est la croissance économique. 

3.2. Présentation de la méthode économétrique 

Le modèle à estimer pour analyser l’impact des IDE sur la croissance économique en 

Algérie durant la période 1990 – 2015 se présente sous la forme suivante : 

PIB= F (IDE, INV, EXP) 

Où  

PIB : Produit intérieur brut courantes. 

IDE : Les investissements directs étrangers. 

INV : Les investissements domestiques. 

EXP : Les exportations. 

Le choix des variables est déterminé par la théorie économique mais aussi par des 

considérations liées aux données. 

Après avoir spécifié le modèle économique, il est nécessaire de le transformer en ce qu’on 

appelle un modèle économétrique. À partir de nos variables codées ci-dessus, nous obtenons 

l'équation suivante : 

PIB = B0 +B1 IDE + B2 INV + B3 EXP +u 

Ce modèle économétrique pourrait s’écrire sous la forme logarithmique de la manière 

suivante : 

LNPIB = B0 +B1 LN IDE + B2 LN INV + B3 LN EXP +u 

4. Les résultats des estimations de l’analyse économétrique en utilisant la modélisation 

(ARCH and GARCH) 

4.1. Etude de la stationnarité des variables 

Pour effectuer une modélisation empirique, il faut s'assurer que toutes les variables sont 

stationnaires avant tout traitement économétrique.  

Le tableau ci-dessous résume les résultats des tests de Dickey-Fuller Augmenté (ADF) 

appliqués à l'ensemble des variables de notre modèle : 

Tableau 4 : Résultat du test de stationnarité (Test ADF) 

 

NIVEAU 

LN IDE -4.3645 0.0054 

LN INV -5.1427 0.0125 

LN EXP -5.1201 0.0148 
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LN PIB -4.2542 0.0032 

Source : Résultats obtenus à partir du logiciel EVIEWS 8.0 

D’après le test de stationnarité effectué, nous retenons que toutes les variables du 

modèle (LN IDE, LN INV, LN EXP, LN PIB) sont des variables stationnaires à niveau.  

4.2. Détermination du nombre optimal de retard 

Pour déterminer le nombre optimal de retard d’un modèle empirique, il faut utiliser les 

critères d'information d'Akaike (AIC) et de Schwarz (SC).  Ainsi, le retard optimal est celui 

qui permet de minimiser les critères d'information d'Akaike et de Schwarz. 

Tableau 5 : Détermination du nombre de retards optimal 

Endogenous variables: LNIDE LNINV LNEXP LNPIB

Exogenous variables: C 

Date: 04/14/17   Time: 17:06

Sample: 1990 2015

Included observations: 25

 Lag LogL LR FPE AIC SC HQ

0 -304.8082 NA  5398332.  26.85289  27.05037  26.90255

1 -236.7660   106.5009*   60124.29*   22.32748*   23.31486*   22.57580*

2 -227.2149  11.62747  122151.7  22.88825  24.66554  23.33523

 * indicates lag order selected by the criterion

 LR: sequential modified LR test statistic (each test at 5% level)

 FPE: Final prediction error

 AIC: Akaike information criterion

 SC: Schwarz information criterion

 HQ: Hannan-Quinn information criterion  

Source : Résultats obtenus à partir du logiciel EVIEWS 8.0 

On se basant sur les critères d’Akaike et de Schwarz qui minimisent les critères 

d’informations, on retient le système VAR d’ordre 1 car la valeur 16.60 est qualifiée la plus 

faible. 

4.3. La modélisation ARCH and GARCH 

Les modèle ARCH and GARCH représentent une méthodologie statistique utilisée dans 

l’analyse des séries temporelles. 

Dans notre étude, le tableau suivant présente les résultats de l’estimation de la modélisation 

(ARCH and GARCH) avec un retard, c’est-à-dire ARCH(1) and GARCH(1) : 
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Figure (3) : La modélisation (ARCH and 

GARCH)  

Source : Résultats obtenus à partir du logiciel EVIEWS 8.0 

D’après l’application de la modélisation (ARCH et GARCH), nous concluons que tous 

les coefficients de notre modèle économétrique sont significatifs de sorte que la probabilité de 

ces coefficients est inférieure à α = 0.05 = 5 %.  

4.4. Relation économétrique entre les investissements directs étrangers (IDE) et la 

croissance économique (PIB) en Algérie durant la période 2000 - 2015 

L’objectif principal de notre étude est d’établir un lien économétrique entre les 

investissements directs étrangers (IDE) et la croissance économique (PIB) en Algérie durant 

la période 2000 – 2015. Pour ce faire, on a utilisé le test de causalité de Granger pour 

déterminer le sens de la relation entre les investissements directs étrangers (IDE) et la 

croissance économique (PIB). 

La figure suivante présente les résultats du test de causalité de Granger : 
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Figure (4) : Test de causalité de Granger 

Pairwise Granger Causality Tests

Date: 01/16/17   Time: 18:45

Sample: 2000 2015

Lags: 1

 Null Hypothesis: Obs F-Statistic Prob. 

 LNINV does not Granger Cause LNPIB  16  2.59196 0.0701

 LNPIB does not Granger Cause LNINV  0.18354 0.6727

 LNIDE does not Granger Cause LNPIB  16  2.65000 0.0488

 LNPIB does not Granger Cause LNIDE  2.10658 0.1614

 LNIDE does not Granger Cause LNINV  16  2.32719 0.1421

 LNINV does not Granger Cause LNIDE  0.06196 0.8058

 

Source : Résultats obtenus à partir du logiciel EVIEWS 8.0 

D’après le tableau au-dessous, les investissements directs étrangers et les 

investissements domestiques cause la croissance économique, à travers deux l’indicateurs, 

d’une part, (IDE) et, d’autre part, (INV). Donc, on remarque l’existence d’une causalité 

unidirectionnelle des investissements directs étrangers et des investissements domestiques 

vers la croissance économique ce qui confirme l’importance des investissements sur la 

croissance économique dans l’économie Algérienne durant la période 2000 - 2015. 

4.5. Interprétation des résultats obtenus 

Interprétation empirique des résultats 

-L’estimation de notre modèle ARCH et GARCH montre que cette équation est 

globalement significative avec (R2= 0.57), c’est-à-dire 57% puisqu’elle peut expliquer 

la variation de la croissance économique.  Donc, nous pouvons dire que notre modèle 

est globalement significatif,  

-Les investissements directs étrangers : la valeur de probabilité des investissements 

directs étrangers est inférieure à 0.05. Donc, on peut dire que la variable des 

investissements directs étrangers est une variable déterminante dans l’explication de la 

croissance économique réelle en Algérie, et ce dernier est jugée significative. 

-Les exportations : la valeur de probabilité des exportations est inférieure à 0.05.  Donc, 

on peut dire que la variable des exportations est une variable déterminante dans 

l’explication de la croissance économique réelle en Algérie, et ce dernier est jugée 

significative. 

-Les investissements domestiques : la valeur de probabilité des investissements 

domestiques est inférieure à 0.05.  Donc, on peut dire que la variable des 
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investissements domestiques est une variable déterminante dans l’explication de la 

croissance économique réelle en Algérie, et ce dernier est jugée significative. 

Interprétation économique des résultats  

D’après les résultats obtenus, nous avons pu observer une influence positive et 

significative des investissements domestiques sur la croissance économique sachant que cette 

variable est considérée comme un élément très important et déterminant de la croissance 

économique.  

Une augmentation de 1% des investissements domestiques entraine une augmentation de 1,23 

de la croissance économique.  

De plus, les exportations ont une influence positive sur la croissance économique.  Une 

augmentation de 1% des exportations entraine une augmentation de 0.23 de la croissance 

économique. 

Ainsi, les investissements directs étrangers ont une influence positive sur la croissance 

économique.  

Une augmentation de 1% des investissements directs étrangers entraine une augmentation de 

0.24 de la croissance économique.  

5. Test de validation du modèle empirique (ARCH and GARCH)    

Après avoir estimé un modèle (ARCH and GARCH), il faut vérifier si le modèle 

représente de manière appropriée la dynamique des variables modélisées. 

5.1. Test de Heteroskedasticité d’ARCH 

D’après les résultats obtenus (Voir l’annexe 1), nous retenons que le test de 

Heteroskedasticity d’ARCH a une probabilité de 0,94, une probabilité statistique qui est 

supérieure à 0,05=5%, ce qui veut dire qu’on accepte l’hypothèse nulle de Heteroskedasticity 

d’ARCH. 

5.2. Test de corrélogramme 

Le test de corrélogramme est considéré comme un test des erreurs d’une variable par 

rapport à une autre. 

D’après les résultats obtenus (Voir l’annexe 2), on voit bien que les corrélations des erreurs 

sont globalement à l'intérieur des bornes. 

5.3. Test de normalité  
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Dans notre modèle, la probabilité du test de Jarque-Bera est de 0.5961 une valeur 

supérieure à 0,05=5%, ce qui veut dire qu’on accepte l’hypothèse nulle de normalité des 

termes d’erreurs ou résidu. (Voir l’annexe 3). 

Conclusion 

L’analyse de notre étude nous a permis d’étudier l’impact de l’investissement direct 

étranger sur la croissance économique en Algérie durant la période 2000 – 2015.  

En se basant sur les résultats qui ont été présentés dans ce travail, notre contribution se résume 

dans les points suivants : 

- L’estimation de notre modèle ARCH and GARCH montre que notre modèle 

empirique est significative avec (R
2
= 0.50), une indexation de 50% qui peut 

expliquer la variation de la croissance économique.  

- les investissements directs étrangers ont une influence positive sur la 

croissance économique ; 

- Les investissements domestiques ont une influence positive sur la croissance 

économique ; 

- L’existence d’une causalité unidirectionnelle des variables exogènes : les 

investissements directs étrangers et les investissements domestiques vers la 

variable endogène ‘’croissance économique’’. 

À cet égard, les résultats montrent que les investissements directs étrangers et les 

investissements domestiques jouent un rôle important dans la détermination de la variation 

de croissance en Algérie. 
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Annexes 

Annexe (1) : Test de Heteroskedasticité d’ARCH 

 

Source : Résultats obtenus à partir du logiciel EVIEWS 8.0 

Annexe (2) : Le test des résidus (Test de corrélogramme) 

Date: 04/14/17   Time: 17:25

Sample: 1990 2015

Included observations: 26

Autocorrelation Partial Correlation AC  PAC  Q-Stat  Prob*

1 -0.184 -0.184 0.9492 0.330

2 0.039 0.006 0.9944 0.608

3 -0.015 -0.007 1.0015 0.801

4 -0.016 -0.021 1.0100 0.908

5 -0.137 -0.148 1.6426 0.896

6 -0.128 -0.189 2.2203 0.898

7 0.251 0.214 4.5860 0.710

8 0.050 0.159 4.6834 0.791

9 0.041 0.060 4.7557 0.855

10 -0.186 -0.250 6.3203 0.788

11 0.001 -0.150 6.3204 0.851

12 -0.089 -0.025 6.7342 0.875

*Probabilities may not be valid for this equation specification.  

Source : Résultats obtenus à partir du logiciel EVIEWS 8.0 

Annexe (3) : Test de normalité de Jarque-Bera 



Revue Économie, Gestion et Société                                         N°10 juin 2017 
 

 

20 

http://revues.imist.ma/?journal=REGS                    ISSN: 2458-6250 

 

20 

                                                                                                                                                         

0

1

2

3

4

5

6

-2.0 -1.5 -1.0 -0.5 0.0 0.5 1.0 1.5 2.0 2.5

Series: Standardized Residuals

Sample 1990 2015

Observations 26

Mean       0.170276

Median   0.135823

Maximum  2.492264

Minimum -1.894148

Std. Dev.   0.986909

Skewness   0.105388

Kurtosis   2.789870

Jarque-Bera  0.092272

Probability  0.954912
 

Source : Résultats obtenus à partir du logiciel EVIEWS 8.0 


